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P R O T E C T I O N D U L ' B N Ï A N C » . — L a T i n t » 
des enfant , protégés par U Oenrité roubaisiesi de 
Bfoteotftm de 1 enfant» a lien tons le» rendredis de 
3 heures à S heure» an s a g e du Comité, 151, n e de 
1 Industrie prè» de la rue d'Iaiy. 

Le» personne» qui « ' i n t e n t a n t à ce t t e oeuvre de 
bienfaisance e t tout part icul ièrement les mère» d e 
famil le sont invi tées à assister à ce t t e inspect ion 
e t à se rendre compte par el les-mêmes, du fonction
n e m e n t de la Soc ié té . E l les pourront constater les 
services rendus, h la Pro tec t ion de l 'Enfance, par 
le Comité des dames . 

Rappelons que dans le dernier exercice il a é té , 
en dehors des conseils donnée, distribué 7.660 l itre* 
do lait , 82 biberons e t stéri l isateur», 107 luret tes 
rt troussaux comme récompenses. 

L?s souscripteurs toujours pins nombreux de ce t te 
œuvre populaire, peuvent constater qu'il est fait 
bon emploi de leur argent . 

U N E A D J U D I C A T I O N P O U R L'ENTRETTJCN 
D E S P R O P R I E T E S C O M M U N A L E S . — Jeudi , a 
onze heures d u mat in , a e u lieu, a la Mairie, l'adju
dicat ion des travaux d'entretien des propriétés com
munales jusqu'au 31 décembre 1903. 

L e bureau é ta i t présidé par M. PonUiieu, adjoint 
a i maire , assisté de MM. Dujardin e t Kimpe, conseil
lers municipaux. L'adjudication é ta i t divisée en ha i t 
l o t s , comme su i t : 

1" Lot . — Terrassements, maçonnerie, e t c . , 12.000 
francs par an. — 2* Lot . — Enduit , plâtrage, e tc . , 
3 .000 francs par an . — 3* Lot. — Charpente, menui
serie , e t c . , 16.000 francs par an. — 4* Lot. — Cou
verture , zinguerie, e t c . , 12.000 francs par an. — 6* 
L o t . — Serrurerie, ferronnerie, e tc . , 8.000 francs par 
a n . — 6* Lot . — Peinture , vitrerie, e tc . , 21.000 francs 
par an. — 7* Lot. — Canalisation de g a i et d'eau, e tc . , 
8 .000 francs par an. — 8* Lot. — Mobilier, tapisse
rie , e t c . . 4 .000 francs par an. 

Voici les résultats) : 1" lot : Soumissionnaires : M M . 
L é o n Planquart , arec un rabais de 1 fr. % ; C. Du-
i iayon, 8 % e t Edmond Beete, 10 %, adjudicataire. 

2" lot . — MM. Alphonse Beert , 12 % ; François 
Chantry , 27,60 %, et Désiré Decock, 30,75 %, adju
dicataire . » , 

3« lot. — MM. Jeun Degraeve, 9 % ; Y a u a t i e r -
Florin , 8,2-5 % ; r'ournier-Rosee, 6 % ; Maroq-Dobus, 
1 0 %, e t Jules Lecapitaine, 13,76 %, adjudicataire. 

4* lot. — MM. Paul Planquart-Beaoist , 12,76 % ; 
Arthur Bourgois, 6,75 %, e t Florimond Desbarbieuz, 
23 ,75 %, adjudicataire. 

6 e lot. — MM. Devriendt frères, 21,75 % ; V o m i e r 
f t Viv ien . 12,50 %, et Lauwers-Lemaire, 26,25 %, 
adjudicataire. 

C" lot. — MM. Henri Fonta ine , 40 % ; Gilman 
Théodore, 38,25 % ; Goûta Gaston, représentant de^j 
l a Société « Le Travail >, 36,25 %, et Eugène Car-
bonne! , 42,75 °o, adjudicataire. 

7<> lot . — MM. Paul Planquart . 12,75 % ; Arthur 
Bourgow, 7,75 %, e t Florimond Desbarbienx, 21,75 
%, adjudicataire. f \ 

8» lot. — MM. Dufosses-Coussaert, 5 %, e t Prou-
Tost-Delesoluse, 16 %, adjudicataire. 

L E S S O C I E T E S QUI N A I S S E N T . — P a r arrêté 
préfectoral en date du 21 mai 1901, « Le Vélo-Club 
Algérien », ( P !) , dont le s iège sera ches M. D u -
quenne, 03, rue Dcle«paul, a é té autorisé à se consti
tuer légalement . 

LA T E N U E D ' E T E D E S F A C T E U R S D E S P O S 
T E S . — Les facteurs des Pos tes v iennent de rece

voir, pour la première fois, une t enue d'été, com
posée d'un costume en coutil avec boutons dorés . 
C'est à M. Mougeot , sous-secrétaire d'Etat aux Pos 
t e s ot Télégraphes, rm'ils doivent cet te innovation. 

S U i l V E X T I O N S A U X S O C I E T E S D E S E C O U R S 
M U T U E L S . — Les subventions suivantes , préle
vées sur les comptes abandonnés des caisses d'é-
purgne, pour les sommes prescrites au 31 décembre 
1899, ont é té accordées aux sociétés do secours-mu
tue l s do Roubaix , ci-après désignées : Cercle dos E m 
ployés do commerce, 7 francs 75. — Soc ié té J e a n n e -
d'Arc, 10.76. ; ouvriers du bât iment , 4 francs 25 ; 
provoyants de l 'Industrie e t du commerce roubni-
s iens , 233.50 ; la Sa inte Famil le , 9 francs 2S. 

D E U X (JAMINS A R R E T E S P O U R V A G A B O N 
D A G E . — Les agents de police Doutrc lu igne e t Le-
clercq, qui é ta ient en patrouil le , boulevard de Beau-
repaire, dans la nui t de meroredi à jeudi , ont ren
contre deux gamins de 10 à 12 ans, qu'ils ont conduits 
un po^te. Les enfants ont déclaré se nommer J e a n -
HaptL<^p Couthier ot Noël LeWovre, demeurant tous 
deux à Tourcoing, le premier, rue des Trois-Pier-
ï t -, et lo second rue de la Blanche-Porte . 

Ose deux gamins ont été remis à leurs parents jeu
di nprès-midi. 

LA G R A N D E M É D A I L L E D'OR à l ' expo
s i t i o n u n i v e r s e l l e de 1 9 0 0 a é t é d é c e r n é e a u 
Weurrc d'Ooitcamp, r e c o n n a l e m e i l l e u r , l e p l u s 
art. le p lu3 p u r des p r o d u i t s . 

8 a v o g u e si m é r i t é e , m u l t i p l i e e n c o r e c h . i q u e 
j o u r sa b e l l e c l i e n t è l e . 

L e k i l o g frais , 3 fr. 3 0 . s a l é e n m o t t e s de 2 
k i l . : 3 fr. 10. 

D è s à p r é s e n t o n reço i t l e s c o m m a n d e s p o u r 
l e s b e u r r e s de c o n s e r v e , d o n t l a l a i t e r i e a f a i t 
e a s p é c i a l i t é . — C e b e u r r e e s t g a r a n t i u n a n — 
e t se c o n s e r v e d a n s l e s c o n d i t i o n s l e s m e i l l e u r e s . 
S 'adres ser p o u r l e s conserves , r u e d u B o i s . 13 . 

D E U X L I L L O I S A R R E T E S P O U R VOL COM
M I S A R O U B A I X . — M. Foucart , commissaire de 
pol ice du 3e arondissement, à Li l le , a mis en é t a t 
d'arrestat ion Joseph Colinet, âgé de 21 ans, em
ployé de bureau, e t Ju l ie t te Vaussnvoort 20 ans, 
cu lo t t i ère , demeurant tous deux rue du V i e u x - F a u 
bourg , 43 , & Lil le , pour vol d'un couvre-lit d'une va
leur de 10 francs, commis ches M. Bourghel le , ca-
barct ier , rue N a i n , 3 1 . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un rattachée* 
de la filature de Mme venva MM* et fils, «'est fait de» 
douleurs aux rein», pendant son travail. M 1s docteur 
Debuchv a examiné l'ouvrier, J.-B. Coussart, âgé de 41 
an*, demeurant rue du Nouveau-Monde, et lui a prescrit 
quelques jour» de repos. 

— Léon Lardinoi», peintre, âgé de 32 an», demourtnt 
rue de l'Ommslet, travaillant pour 1» compte de M. Jean 
Cordonnier, entrepreneur, s'est blessé au pied, en tom
bant. Quelque» jour» de repos lui ont été ordonnés par 
M. le ilo-teor Dervrll». 

— Au peignage de MM. Alfred Motte et Ci», l'on des 
ouvriers, Arthur Verleyen, âgé de 81 ans, demeurant rue 
Thiere, à Wattrelos, a été blessé eu noues droit. M. le 
docteur Leplat lui a prescrit cinq jours de repos. 

— J«.«eph Masse, aide-maçon, âgé d» 26 ans, demeu

ras* rue d'Alger, s'est basssi 4 la jasabs droite, «m têtu* 
bant d'un ortîafannan» L'ouvrier, qui «revaU» pour l e 
casant» de M. Pas» fimsiii. l e l n y s e s n r , «sera, d'après 
M. ls docteur Dispe, subir hait jour» de repoa . 

— A sa Société Aaoojrme, l'un des rauacaeun, Jean 
Ronatn, âgé de 44 ans, desaeurent place du Tnoaca, s'est 
fai* des « ô t w s i i i au thorax, ea tombent. Quia»» jour» 
de repo» lai ont été prescrit» par M 1* docteur I w i r i . 

— Un tisserand d* la osojési Anonyat» de l'Anna, a été 
btssaé au pouce s n o b e par une navette. M 1» doeteur 
Pkxraet a prodigué ses soias an blessé, Adolphe De*aa-
ooy, âgé de 38 ans, demeurant m e d» Lanaey. cour Wel-
contsea, et mi a prescrit six jours d» repos. 

— Un domestique de la brasserie Union Boabauc-Toar-
ooing, s'est fait des eoatasrans eu tombant de cheval. M. 
le docteur Delattre, qui a arasa iné l'ouvrisr, Victor Sa-
vary, âgé de 21 ans, demeurant rue àfejerbeer, lui a pres
crit douze jours de repos. 

— Une tiaserande, Constant Beusquart, âgée de 31 ans, 
demeurant rue de Roubaix, â Mouvaux, a été blessé* au 
gros orteil gauche, par la chute d'un poids. L'ouvrière, 
qui travaille pour 1» compte de M M Ternyuck frères, 
fabricants, devra, d'après M. 1s docteur Picquet, subir 
huit jours de repos. 

N O U V E L L E J A L O U S I E d i te 1'« E L E G A N T E » 
(brevetée),Bauwens,26G,r. d u Blanc-Seau.Tourcoing. 

C o m m u n i c a t i o n » 
ROUBAIX. — Grande-Fanfare. — Répétitieo, vendre

di, 31 mai, pour les instructions relatives â la sortie de 
dimanche matin, avec le Syndicat mixte de l'Industrie 
Itoubaisieane, Ensuite, an t'iège de la société, tirage des 
lors destina* à remp'aosr la fête du lundi de Pâques, em
pêchée par le (onoert qu'a donné e» jour-là, la société à 
Croix. 

Chambre syndicale des Employés et Ouvriers des 
Tramways de Roubaix Tourcoing et environs. — Réunion 
pesterais samedi 1er juin, à dix heures du soir, «£, rue 
l'eilart. Présence indispensable ; questions importantes. 

Syndicat des Travailleurs Français. — y ne r*u" 
nion de Commission se tiendra dimanche, 8 juin, à dix 
heures et demie du matin, chez M. Jules Flipo, Grande-
Rue, 87. Ordre du jour : Questions diverses. 

()nora!e l'Abeille — Dimanche 8 juin, à onse heu
res, réuion mensuelle obligatoire; paiement des cotisa
tions: plusieurs questions très importantes seront discu
tées. 

C R O I X 
LA REVOCATION D U STTCRETAIRE D E LA MAI

RIE. — En annonçant, avant hier, que des dissentiments 
avaient surgi entre le maire de Croix et son secrétaire, 
nous faisions prévoir la révocatiur -vunuiente de M. 
Guyot. 

De nouveaux renseignements nous permettent de dire 
que l'arrêté de révocation a été pris, mercredi apref-mau, 
signé par le maire, et qu'il a été notifié, dans la soirée, au 
secrétaire de la mairie, 

Quant à la cause d» cette révocation, mystère ! L'ar
rêté, parait il. n'en fait nulle mention. D'autre part. Je 
bruit court qu'un ami politique, hast fonctionnaire dune 
ville voulue, aurait offert sa BssssssUësj pour nue la mesure 
p lit mitigée et tiatuformée eu bimple démission forcée. 

W A S Q U E H A L 
A LA MAIRIE. — Pour ne pas entraver l'administra

tion des affaires communales, M. Drlesalle maire, et ses 
adjoints, dont nous avons annoncé la démission ont dé
cidé de rester en fonctions jusqu'aux élections ejpnpM-
mentaires. 

NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort, à l'âge 
de 93 ans, de M. Jean-Baplicte Lep»rs, père de M. J . -B. 
Levers, conseiller municipal. Le vénérable vieillard., 
qui était le doyen d'âge des habitante d» Wasquehal, a 
conservé jusqu au dernier moment toute sa lucidité d'es
prit. Nous présentons aux familles Lepers et Gros-Lepers 
nos plus vives condoléances. 

Les funérailles auront lieu liuiJi prochain, à dix heures. 
LA DUCASSE da U conumiae se fêtera dimanche pro

chain. 

• " • A i m O Y 
V N CHEVAL EMBALLE. — Jeudi soir, vers quatre 

heures et demi», la voiture de M. Jean Deledalle, de Safl-
Y* stationnait sur la place de la Mairie, le ehevel étant 
attaché. Tout-à-coup, l'animal rompit «on lien et partit 
au galop dans la direction de SasUy. Sur son passage, H 
n'est survenu, heureusement, aucun accident. Le oheral, 
une fois arrivé à Saiily, s'arrête â la ferme Je M DeU-
dalle, où l'on ne fut étonné qu'à moitié de le vo«- revenir 
Mas îtiattre, oar il a l'habitude de pareilles escapjdes. 

L Y S 
L N E ENQUETE sera ouverte è ta mairie du 1er au 17 

ium, relativement « une «fcsraande f.iite par M. Motte-
Hoasut fils, mdttstratl à Roubaix, â l'effet d obtenir l'anto-
ruatton de redrssseï et. de recouvrir le cotwwit de Leers 
dans td partie c o n p n u entre U route départementale W 19, 
et le obemin rural reconnu n» 1, dit du Colysé, sur une lon
gueur d'environ 42b métras. 

Les observations pour ou contre ce projet seront reçue» 
à la mairie, sur un registre, pendant le temps qne durera 
1 enquête. 

U N ATTELAGE RENVERSE. — Jeudi matin, vers 
o ins heures, un chariot chargé de fumier, appartenant à 
M. SaJemtùer. cultivateur, passait rue de Leers, en face 
de la m e de la Mairie, lorsque l'essieu de l'un» des roues 
d» derrière se rompit, et 1» chariot versa sur la, chauosée. 
Dan» l'après-midi la rua a été dégagée. 

LES EPAVES. — Le réticule dont nous avons signalé 
la trouvaille, a été remis à sa propriétaire, Mme Juliette 
Dlu'-'.-ère, 1I1 msuiaiil à Hem. 

H E M 
U N VOL D AJUMkNT. — Un épicier du Petit-Lannoy, 

M. Auguste Prévost, voulant prendre, jeudi matin, de 
l'argont daiM son comptoir, s'aperçut qu'un porte-monnaie, 
contenant trois pièces da «saq francs et pfasieura pièces 
d» un et de deux fraaes, avait dispara. Il ne sait sur qui 
portier ses soupqona. 

L'épicier croit que le vol a été commis, la veille au soir, 
outre erinq et sept heures, psninait son absents». A soa re
tour, U a a rien remarqué d'anormal. Il croit que le oou-
pable a dû entrer par le jardsa de derrière. 

S A I L X T 
VOL D U N E MONTRE. — Vu meunier, M. Jules 

Matèasa, s'est aperçu, jeudi matin, qu'on avait enlevé dans 
son mendia uno montit ea argent a'uoe valeur de trente 
francs. La porte d'entrée du moulin a été fracturée. L'au
teur de ce vol est inconnu. 

G R A N D - B A I S I E U X 
LES FUNERAILLES DE M.MAURIOE PATERNOS 

T E R — Jeudi ont été oélâbrées, à dix heures du matin, 
ea l'église du Grand-Bafciieux, les funérailles de M. Maurice 
Paternœter, ce jeune éièv» dn PenskutBat rtaintjoseph, 
à 6amt-0<aer, enlevé à l'affsctioo des siens, dan» sa sei
zième année. 

Le cercueil était porté par des ouvriers de M Arthur 
Patemoster, père du défunt. Les coins du poêle étaient 
tenus par quatre élèves du Pensionnat aaint-Joeoph, Le 
deuil était oondnit par M. Arthur Paternoater, accompa
gné de M. l'abbé Deltombes, curé du Pettt-Baisieux, et 
par M. Victor Patsmoster. oncle du défunt, qu'aoconrpa-
gaait le Frère Evarot», directeur du Pensionnat. Au cime
tière, un des camarades du défunt, M. Léon Brongniart, 
d'Arras, a prononcé, «u nom des maîtres et des condisci
ples, un discours énm <ian» lequel U a retracé les qualité» 
de M. Maurice Paternoater. 

M. Louis Constant a adressé ensuit», au nom des ou
vriers de la maison, un dernier adieu au défunt, qui, & 
l'exemple de son père, avait su déjà gagner l'estime et l'af
fection des ouvriers de la maison Patemoster. 

F O R R S T 
IM CONSBIL MUNICIPAL s'est lésai, ieadi, à 

quatre heures d u soir, h la Mairie, sous la prsaiaestos de 
H. Lucina Taiaff ry, mair*. Buaient s i s iats . âBs . i. ~ 
latsre, A Wastina, L. Caby, J . -B . aVbss, A Roman, B. 
TbàeChy, saavqaeher, P. Dadhatal, J. B. Boute, L Dea-
plenques, L. Marchand. 

- C o m p t e administratif da Maire. — Lecture est 
donnée du compte administratif du Maire. Recettes, 
7.261 fr. 44 ; dépenses, 8.566 fr. 87 ; excédait de dé
penses, 1.305 fr. 43. Exoédent d» recettes d» '.'«xerewe 
précédent, 2.105 fr. 43; reliquat définitif, 800 fnnes. — 
Adopté. 

Budget additionnel. — Le Conseil vote le budget 
additionnel s'élèvent h 1.120 francs en recettes et tn dé
pense». 

Le budget primitif se monte à 5.213 fr. 10. — 
Adopté. 

Budget eivinal. — Ce budget ne comprend que les 
recettes ordinaires et se monte â 1.600 francs. — Adopté. 

Le Marché d'Urohies. — Lecture e s t donnés d a n s 
lettre aeafeutieale invitant le Conseil i donner son avis 
sur la vœu tendant k établir que le marché d'Orehies au
rait Heu â l'avenir tous les lundis au lie* du «ramier et du 
troisième rendis de chaque mois. — Le Conseil donne ua 
avis favorable. 

Institut Pasteur. — Le Conseil vote la somme de 
10 francs peur subvention à l'Institut Pasteur de latle. 

—— Supplément de traitement au percepteur. — Une 
augmentation de traitement de tin dizième est ratée en 
faveur de M. Isbled, percepteur à Annappes. 

Î a séance est levée a six heures. 
T O U F F L E R S 

L E CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni â la mairie, 
jeudi soir, en session ordinaire de mai, sous la présidence 
de MM. Henri Poucham, maire. 

La sésnriti est ouverte à six heures. Treise conseille» 
sont présente. 

M. Dhoirailly, secrétaire de mairie, donne lecture du 
procès-verbal de la séance du 21 février, qui est adopte 
sons observations. 

—'— Compte administratif du maire. — Recettes ordi
naires : 7.836.4» ; extraordmairee : 3.680.18 ; supplémen
taire» : 9.683. Total des recettes : 21.138.67. Dépenses ordi
naires, 7.879.80 ; extraordinaires : 3.681.92 ; supplémen
taires : 9.162.86. Total des dépenses : 20.724.58. Excédent 
de recettes : 414.09. Reliquat de l'exeroio» précédent ; 830; 
reliquat définitif : 1.245.07. 

Budget additionnel. — Le Conseil vote le budget 
additionnel, dans lequel sont augmentée les crédite alloués 

J>our secoure aux réservistes. Ce budget accuse un ex cè
lent de dépenses 4 e 367 fr. 47, somme qui sera prélevée 

sur les fonds libres de l'exercice courant. 
Budget primitif. — Le Conseil établit le budget pri

mitif de 1902, dont les recettes égalent les dépenses. On 
augmente les crédit» destinés à l'entretien des édifices 
communaux, k U réfection du chemin du cimetière, aux 
secours accordés aux réservistes, au chauffage des classes. 
Lej dépenses totales seraient de 3.896 fr. 17 et il y aurait 
un excédent de recettes de 75 francs. Le Conseil vote en 
outre une somme de 200 francs pour le Bureau de bien 
fsissssua 

Compte de gestion du Bureau de ssaasjsjsssssa — 
Total de» recettes: 1.666.68: dépenses: 1.629.37; excé
dent de recettes, 16-21 ; excédent de l'exercice 1899 : 36.28; 
reliquat définitif : 52.49. Adopté. 

Questions diverses. — M. 1» Maire propose au 
Conseil la exéatàuu d'un poste de deuxième inatrtuteur-
odjmnt. Les écoliers sont 160. On scinderait une classe en 
deux, et une cloison serait établie. M. Bosita demande si 
ce changement ne serait pas anti-hygiénique. Sur une»ré
ponse afrinnativa, il est décidé qu'une demande sari adres
sée au directeur départemental. 

M. le Maire propose d'établir un droit de place et une 
taxe pour es» forains afin d'augmenter les reesourceâ de la 
commune. M Bont propose, poux la première aimée, de 
traiter de gTé â gré. M. le Maire propose dix centimes au 
mèire carré par journée. Cette dernière proposition est 
adoptée. 

Cette décision s'appliquera également aux commerçants 
de pu .'«âge. 

Le Conseil décide de rappeler à qui de droit le vœu émis, 
dans uns précédente séance, an sujet du prompt établis
sement d'une ligne de trajntray de Lonnoy k la frontière 
par Tnufners vers Tournai. 

M. le Maire propose et voter en principe la réparation 
du chemin du TTieo-du-Queson>r jusqu'au heu dit le < Voi-
turier ». La dépsass serait de 8.000 francs environ. 

M. Bont demande que l'on fasse faire un dévie par 
l'aeent-voyar. Il y aurait envrron 250 mètres à couvrir. 
Adopté. 

V T U . — M. Bont demande que désormais il soit 
fait mention sur Isa convocations envoyées aux conseillers 
ntunicipaux du détail des principales queejts*, à traiter. 
11 trouve qu'une affaire qui demande mi vote de 8.100 fi
ne doit pas figurer sous jet mention : « Questions sWasusj >, 

La suancs est levés à six houres et demie. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX UaïrJ?s"' 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e C a r n o t , 6 ) 

Spécialité d 'AFFICHES, P 1 - 0 » p e r l a » a bon marché 
p r o g r a m m e s . I n v i t a t i o n s . C o n v o c a t i o n s . s 

< O F F R E S - F O R T S 
Haitn* dV tmfia*tr fondit en 1350 ' 

( T é l é p h o n e 4 6 5 ) R u e R o y a l e , M , L I L L E 

CESSATION D" COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G E N E R A L E 

B I J O U T E R I E , O E F É V S E B I E 
M "BIZARD-lirnERRt, 13,ÛRANDE-RUE,ROUBAIX 

OCCASIONS I.K-.LLt.S fOl'U LÂUKALÀ S5121 

GRUSON 

(EuXsi f r a i s , 1 3 , r u e d u B o i s . 
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A7V-A.T ^ H K ^ U s O S 

ORKATTON D'UNE CINQUIEME CLASSE A 
L1XJULE MUNICIPALE D i » FILLES D U CEN
TRE. — Par décision ministérielle du 90 mai courant, a 
été approuvée la décision du Conseil départemental en 
dat<e du 30 février 13^7, portant création d'un quatrième 
emploi d'inetitutrice-adjointe à l'école municipale des filles 
du Centre. Cette mesure s'imposait i la quatrième classe 
comprend, en effet, plus de œnt enfante. Comme le looal 
existe, et qu'a n'y a aucuns construction nouvelle à éri
ger, mais seulement un mobilier de classe à acquérir, il 
est probable que la cinquième classe sera ouverte inces-

ABATAGE ET V E N T E D'UN B Œ U F 6UBPECT. — 
C'est une histoire aesez embrouillée que h justice est eu 
ce moment ocrupée k tirer au clair, si toutefois l'écheveau 
n'en est pas trop emmêlé. Une bête k cornes — les uns 
disent un taureau, les autres un boraf — serait- tombée 
morte sur la voie publique, k Roubaix, et on l'aurait trans
portée chez un boucher de Wattrelos, où elle aurait été 
« habillée », c'est-à-dire préparée à la mise en vente. 
Mais où a-t-elle été vendue, et même a-t-eQe été vendue T 
Vois» ce que nous ne pouvons savoir, et c'est vraisembla
blement k l'instruction que l'on aura le nœud de l'énigme. 
Des procès-verbaux ont été dressés de ce chef 1* contre 
le boucher de Wattrelos, coupable d'avoir t habillé > un 
animal dans une tuerie ouverte sans autorisation ; 2* 
onntrs" nlusjeurs marchands de bestiaux de Roubaix. pour 
ls même fait. 

LA CLOTURE DU MOIS DE MARIE sera célébrée 
très solennellement aujourd'hui vendredi, en l'église Saint-

. . . La R. P. Haje . ssséttsur du 
Basait» d* FJavifny. près da Dijea, dosé av reputeUw» de 
ta èd s a» ses est très gs—ds, donassa la ssrraoa. 

LA FRAUDE. — Le lieutenant des douanes, Zéphyr 
et 1* préposé Dfreauaunssrt, ont arrêta, Jasdl Butin, vers 
trois heures, a s chemin dit du Bois d'Oiseaux, sa journa
lier du nom de Charles Sebipntan. oTigùssir» da> calais, 
dsauaissrt k Roubaix, ru» Bayait. esUnùae» du « Tigre 
Gris s, porteur de 9 kilos d'anusasMes, valeur 40 fr. 50. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AHEDWiEaTENTS 
ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 

L»s magasins et ateners de W W f t t m , t» et tl. rue 
Hs|/al«, à Laite, sont transférés st r suais M, ras aueusnanis», 
ancienne maison lia*w Umt IYITIT 7aai 

T O U R C O I N G 
L E S F U N E R A I L L S 8 de M m e V r e Jombart-Co»-

pain , mère de M. le chef d'escadron Jombart e t bel
le-mère de M. Delepoufle-Jombart , prés ident d u 
Conseil de fabrique de Saint-Christophe, ont e u l ieu , 
d e v a n t une nombreuse aaaistanoe, j eudi mat in , e n 
l'église Saint-Christophe. L a levée d u corps a é t é fai
t e par M. l e chanoine VnnboeokstaeJ, deyon da la 
paroisse, qui a également donné l'absoute" M. l 'ab
bé Davr i l a officié. 

Le deuil é ta i t conduit par les fils e t gendre de la 
défunte . N o u s avons remarqué dans l'assistance plu
sieurs notabi l i tés du mandé mil i ta ire e t savant d a 
Li l le , entre autres M. le général Ferre t , chef d a 
l 'Etat-major d u 1er corps d'armée, M M . les chefs 
d'escadron Compagnon e t Léorat , M M . Beuchat , of
ficier d'administration principal , Hooq, officier d'ad
minis trat ion de première classe ; Bonternps, capitai 
ne d'Etat-major ; Manoha médecin-major ; Chris-
t iaens , l i eutenant au 43e d' infanterie , puis M M . 
Vandnme, conseiller généra l ; Basqnin, Renf le t ,Can-
chin, Gand, avocats ; les docteurs Bus taehe e t B é -
dard, professeurs è l a F a c u l t é cathol ique, e tc . 

E C O L E I N D U S T R I E L L E . — Cours de chauf-
feurs-oondneteurs de machines . Concoure de fin d'an
née . D imanche prochain, 2 ju in , à neuf heures d u 
mat in , concours écrit . 

U N E G R E V E D E R A T T A C H E U R S . — D a n s no
tre précédent numéro nous avons re laté dans quelles 
condit ions une grève d'ouvriers rattaoheurs s'était 
déclarée à la filature de M. Joven iaux , rue du Mi
di . 

A ce suje t , M M . Quivron, F l a m e n t e t Volt -Cat-
teau,membres d u Conseil des prud'hommes, se son t 
rendu? jeudi mat in chez M. Joven iaux e t l'ont prié 
ds reprendre tous les ouvriers s a n s except ion e t sans 
conditions e n lui fa isant entendre que s'il n'y con
senta i t pas los ouvriers en grève ponira icnt débau
cher ceux qui sont encore au travai l , ce qui aggra
verai t la s i tuat ion . 

M. Joven iaux leur a repondu que de ces vingt ou
vriers actue l lement e n grève-, il n'on reprendrait 
que d ix , si toutefo is cos derniers demandent à tra
vail ler. I l a ajouté qu'on ne p o u v a i t fa ire du bon 
travai l dans une usine où il n'y a v a i t pas de disci
pline et qu'il préférerait former ton établ issement qne 
de céder. 

Les choses en sont là : On nous di t qu'une nouvel le 
démarche sera farte vendredi m a t i n . 

L A V E R I F I C A T I O N D U L A I T . — J e u d i dans la 
mat inée , une nouvel le v is i te de vérification a é t é 
fa i te chez les marchands de la i t des différents quar
t iers de la local ité par M M . l e s commissaires do po
l ice. Cinq échanti l lons ont é t é prélevés chex ces dé
b i t a n t s ; les échanti l lons de Lut o n t é té envoyés a u 
laboratoire municipal afin d'être soumis à l 'analyse. 

M O R D U P A R U N C H D 3 N . — J e u d i mat in , u n 
vie i l lard, M. J e a n - B a p t i s t e D u c a t t e a u , âgé de 76 
tins, demeurant rue Ingres , 149, en sortant de son 
domici le , n é té mordu au po ignet droit par tin pe
t i t chien qui errait sur la voie publique. TM. D u c a t 
t e a u se mit à la poursuite de l'animal mai* il perdit 
bientôt sa trace . U n autre chien, appartenant à M . 
Leruste hab i tant éga lement la rue Ingres qui a v a i t 
é té mordu par le chien errant a é t é auss i tôt a b a t t u 
par les agents do police. Qtinnt à la blessure do M. 
D u c a t t e a u elle n e paraît pas bien grave . 

U i S ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Au peignage 
de la ïossée , une finisseuse, Malvina Depelohin, âgée de 
21 ans, demeurant à Roubaix, rue Marango, oour Roger, 
s'est fait une plaie contuse à la jambe droite. M. le doc
teur Leduc lui a prescrit un repos de sept i huit jours. 

— Un portefaix, Cumuls Decraene, âgé de 31 sns. do
micilié a Mouecron, impasse du Moulin, au service de M. 
Samyn l'ermandt, entrepreneur, a été blessé au pied 

f auche par la chute d'une caisse. M. Oatteau a constaté 
écrasaient de la phalange du gros orteil. L'incapicité 

de travail sera de dix k quinie jours. 
— Oaes M. Henri Delahousëe, marchand de déchets, 

rue des Carliers, un trieur, Alfred Kimpe. a g i de 33 ans, 
dsxuaurant à Mouvaux, rue du Congo, 9, en tombant, s'est 
fait une contusion avec déchirer» musculaire de la région 
fessière gauche. M. le docteur Catteau a conclu è un 
repos de quelques jours. 

— Dans l'r.sine de M. Douillet Motte, fiUteur, un con
tremaître, Jules Leclercq, âge de 55 ans, demeurant rue 
Houohard, a été blessé a la jambe gauche par la ihute 
d'une pièce de bois. M. le docteur» Debuchy a constaté 
une plaie. Quinze à vingt jours de'repos ont été prescrit» 
au blejsé. 

— Dans la filature de M. Fallut, rue Winoc-Chocqueel, 
un rattacheur. Hubert Troqsette, âgé de 38 ans, demeu
rant rue du Fontenoy, 65, a eu le I»'K- I droit écrasé sur le 
rail du métier renvideur. M le docteur Vanneufville a 
constaté une fracture du premier métatarse. L'incapacité 
de travail sera de quinze jours. 

— A la teinturerie de M. Aimable Li.ird. un ouvrier 
teinturier, Cyrille Lebry, âgé de 33 ans, demeurant rue 
Kt-Pierre. s'est heurté la main droite contre un bac de 
teinture. Il en est résulté une plaie par loupure d e l à 
face dorsale de la main droite. M. le docteur Bernard lui 
a prescrit un repos de dix jours. 

— A la fabrique de tapis de M. Jules Flipo, rue Saint-
Pierre, une canneteuze, l'almyre Buin, âgée de 17 ans, 
demeurant au Grand-Plaisir, a été blas&ée au gros orteil 
du pied gauche par la chute du contre no.ils de son métier. 
M. le docteur Delegrange a prescrit à la blessée un repos 
de cinq à six jours. 

LES ARRlVAOF,8 A U X HALLES — Jeudi matin, 
il est arrivé aux Halles : marée, 450 kil.; pommes de terre, 
500 kil.; carottes, 250 kil.; asperpes. 125 bottes; radis, 
200 bottes: échalottes, 60 bottes; laitues. 1.500; oranges, 
460 kil.; citrons, 500 kil.; beurre, 45 kilos. 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans la journée d'hier 
la police a dressé les contraventions ci-après ; contre : 
M. D., gtripn boucher, pour avoir traversé un terrain 
ensemen-é; K. D. . . , tisserand, pour violences légères ; 
E. C , homme de peine, pour violences et tapage inju
rieux; A. L., domestique, pour défaut de plaque k sa voi
ture; M. B., employé, pour avoir circulé sur un trottoir 
avec une bicyclette; 0 . V. , magasinier, et R. S., mouleur, 
pour violences réciproques. 

M O U V A U X 
V a l * r s - a t o B « f a C a n a a t l l m s i s t l c i p a s J . — 

I * Chassa mustoipal d» Mus iasa s'est rasas en séance 
ordinaire, jeudi s o t . à hstt heures l i sa i s , sens l a sasfst-
danea A» M. Victor Tracent, masse. Dix-bas» coiswiàJen» 
sent présents. M Dekyver est éta ssiallssw. 

Avant d'aborder l'erdte da josr, M le Mair» propose 
à i'assssablée de s'en tsmr uUJusssssnl aux qssséiius srsi 
firannt à l'ordre du jour. Dans huit jours, «ne ssosnts* 
s asos sur» bas. 

M. le Mair» invite 1» Censeil munioipal k prendre part* 
dimanche prochain, k une réunion privée. _ 
les projets de casmOag» de i sussUJÉssl seront pressâtes, 
Har sue observation da M. Dekyver, cette réi 
heu jeudi. 

- Bureau de tabac. — M. le Matra se dit i... _ 
d'annoncer que la création d'an bus»sa de tabac aa sanav 
tier des Francs est chose décidée. L'esaplaceutsss^SBra sbat 
urtérieurezosnt. 

Compte administratif da Main*. — IL k Matra s* 
retire, et cède sa pcéaidsnce k M Duhem adjoint. 

Lecture est donné» du compta asuamistratif dont les 
recettes s'élèvent i 119.157 fr. 06 et le» i ln iuss s a 
100.913 fr. a9, d'où un reliquat sis 9.963 fr. «B qui, j 
s. l'excédent de l'année dernière, donna «m ( ' 
23.589 fr. 67. — M. Duham ssssaats » M. le : 
féucàtatioas ds 1 assemblée — M. le Masra i 
promet d'apporter tous ses soins k l a gestion 
adtninisaiatssvs. 

BuéVet aaditioanel — Las rasstass s'st l iss» « 
57.847 fr. 56 et les dépenses à « . É 6 4 fr. 67 ; il y a an 
excédent de recettes <k 19B fr. 01. 

—— Compte administra tsf dm Bureau de VsssdasBzaas. 
— Les recettes se stonteat à 11.385 ir. 94 et Iss drossas» 
k 10.696 fr. 6 6 ; l'excédent ds rasâtes» est ne 689 fr. 6». 

Budget additionnel du Dnraaa da btsnfassaBea. — 
Les recettes s'élèvent k 2.706 ir. 53 e t Iss dépenses k 
1.435 fr. 75; excédent de renettes s 1.300 fr. 79. 

—— Budget prizuitf du Bureau de bleassisanee, — Las 
recettes ee montent k 10.891 fr. et les dépenses à 10.885 
francs ; excédent ds recette», 6 francs. — M. le Mair* 
rend hommarte au zèle et au dévouement d'un des admi
nistrateurs du Bureau de bleuiisnauin, M. CerniUs; H 
a obtenu de faire avoir une médaille d'honneur du lav 
nhiteTe. 

Assistance médicale. — La Consmiasion spéciaM 
a retranobé quarante noms et ajouté douze noms ; la 
liste des indigents s'élève actuellement a cinq cent 
soixante et onze. 

' Pour les Alsaciens-Lorrains. — M. le Maire don
ne crnrHrranication d'une circulaire d'un Comité soîlicftan* 
une subvention pour l'érection d'un monument pour las 
Alssriens-Lorrains. — Sur une observation de m. De-
meyère, la demande est renvoyée à la Commission des 
Finances. 

Annulation ds délibération. — M le Maire demi» 
lecture d'un arrêté préfectoral annulant la délibération 
du Conseil municipal accordant une subvention pour l'érec
tion d'un monument aux victimes de Fosrmies. 
M. Messohaert s'étonne qu'il y ait en France deux poids 
et deux saesure* et que M. le Préfet annule des délibéra
tions, alors qu'il autorise des projets de même nature 
que ceux ayant trait à la délibération. 

Commissaire de police. — M. le Maire donne lec-
tttre dune lettre de la Préfecture informant l'Adminis-
tratii.u municipale qu'elle est en droit de rfoftsssr 1» 
création d'un commissariat de police. Le Conseil msnioi-
pas rejette la proposition. 

.—— I*s eaux potables. — M. le Maire donne rostsum. 
nioation d'une lettre de la Commission mixte des eaux 
notables de Roubaix Tourcoing refusant des eaux pota
ble» è la commune de Mouvaux. Ce serait créer, e s t a dis, 
un précédent. — M. le Maire s'étonne que ce seit les Oom-
miwions qui répomlent ; il semble que la Tjroposflion n'ait 
pas été soumis» aux Conseils municipaux des deux viflee. 
M. lé »kire invite le Conseil à protester de nouveau. 

— - L'es»emblée se constitue en comité secret pour 
examiner des demandes d'exemption de la taxa mil]taira, 
et la .icanoe est levée k dix heures. 

R O N C Q 
A l X PROPRIETAIRES D E C H E V A U X - U clas

sement des chevaux, jument», mulet» et mules, aura l ies 
« i cette commune, jeudi prochain, 6 juin, à sept heures 
du matin, sur la place de la Mairie. Les possesseurs de 
ces animaux sont invités à faire eoanattre au sociétariat 
ds la Mairie, avant le 4 juin, dernier délai, les change-
menti qui auraient pu survenir depuis qu'ils ont fait leur 
déclaration, en décembre ou janvier dernier. 

B O N D U E S 
EN CASSANT D U BOIS, au moyen d'une bacnatte, 

un jeune garçon de douze ans, Henri Delberghe, dent la» 
parente habitent le hameau du Mont, s'est grièvement 
blesé au médius de la main gauche. M. le doctear Dures-
nel, aÇpeTe à donner ses sorns, s du pratiquer l'amputation 
du doigt. La guérison convlete de cette blessure nécessi
tera un traitement de trois ««naines. 

H A L L U I W 
LA DUCASSE. — Cest dimanche prochain que s'ou

vre la ducasse. Déjà les forais» dressent leurs installa, 
tion» place Verte, et tout fait supposer que la duossss 
sera très brillante oett* année. 

r r o r w S 0 C I | P . D E Oz-NINASnOUE « L'HALLCje. 
NlUfcli . . — Réunion générale samedi, k huit heures pré-
c»es du «.ir, au siège de U société. Présence mdispeTss, 

LA SOCIETE D E GEOGRAPHIE DE LILLE oraa-
i»s» T»UT le jeudi 20 juin une excursion k Fjnmsrin-Hou-
pluvSecIm, - Directeurs : MM. Ernest NicoUe et Ch D * 
raoae. ljes inscriptions sont reçues tu secrétariat l« U 
société, 116, ru. de l ' H f t p i t a l ^ h t a i " . ^ ^ " 

NrX3U>L(>GIE. — Nous apprenons avec un vif regret 
V ^ l t M ' , A r a " « > d » « " î a o e . mfréniesaM^rtruSor* 
1us, des chef, de r important, maison V a r e m et Derrant* 
Boulevard Montebello, k Lille. ~«»™u«*:, 

-s> 
* * * " • l*m *S>SBSSB»BSS», — M. Hannotoau , corn-

pîa^e* T o u r o o i n E —t » > n ™ é contrais principal sur 

L'adminis trat ion v ient de notifier les résultat» d u 
concours des 39 e t 30 avril dernier, pour le grade 
de soua- l .entenant . 228 candidats se sont présentés 
50 ont e t e déclarés admissibles. Non» y remarquons: 
M M . I l n m o n t . à Tourcoing ; Deiforgn, à Leers • 
Drancourt , à Grimonpont ; Hapio t , à Roubaix-
dreste ; L a v a , à Ba i s i eux-routo ; Léonard, à l a 

Mart ino ire . 

I . E T T R E S D ' O n i T ( b e a n papier aagla i , grana 
deui l ) .— I m p n m e r i - A . R e k o n x . " " . ' " 

t"*««sn" a, T o n r r o i n c . r s e Oarnnt, S ) . 
is iifsaaTioH avuo D i s u n o s 

1000 exemplaires 
900 » , 
800 s > 
700 » s 
600 » s 
600 » s 
400 s s 
300 s s 
900 

BAJ* e** i , 0 5 7 1 u ' A l D A ! ' M JocawA» 1.55 ls cent 
1.60 
1.66 
1.75 
1.85 
2.00 
210 
2.30 
8 40 

2.00 ls ctat 
2.10 
2 20 
t.30 
fl.40 
2.50 
2.85 
3 40 
4.00 — m m «.•»</ » » t UL7 S » 

Las l e t t r e s d e d é c è s 0 . 2 5 c e n t , en plus au cen t . 
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LE SERGENT RENAUD 
P a r P I E R R E S A L E S 

D E U X I E M E P A R I T E 
I 

L o mat in da 29 août 1884, u n e grande animation 
régnait dans l'importante maison de lingerie qui e s t 
s i tuée rue d a Sentier, entre la rue de Cléry et la n i e 
dut Jeûneurs. 

C e t t o maison est célèbre, non seulement parmi les 
commerçants parisiens, mai» parmi les provinciaux, 
parmi les étrangère qui v ieaneat régulièrement faire 
leurs achats à Paris, afin de rapporter ches eux ces 
mervei l les enfantées par les mains de fées des ou
vrières parisiennes e t qui, malgré t o u t , maintiendront 
longtemps encore au premier rang le goût national. 
On la c i te toujours quand on veut donner un exemple 
de fortune rapidement élevée e t honnêtement gagnée: 
car la fortune de cet te maison ne repose sur aucune 
spéculat ion, aucune exploitat ion ; e l le est le résultat 
d u travail d'uno femme, jadis simple ouvrière,"au
jourd'hui plusieurs fois millionnaire. 

E t les hommes qui, généralement, refusent d'ac
corder aux femmes d'antres qual i tés que l'adresse, 
la fantais ie , l'amour e t le dévouement , sont obligés 
«îo 6'bocliner devant la remarquable organisation 
créée t o u t entière, sans l'aide d'aucun homme, pat 
l'ouvrier» de jadis . 

On ne vo i t généralement que 1» vas t s magasin de 
Tente , s i tué au second é t a g e , oemposé de trois im
menses pièces où vendeuses e t acheteurs fourmillent 
en tre les comptoir» charges de marchandise»; mais 

les privi légiée obt iennent de la patronne l'autorisa
tion de vis i ter le premier é t a g e où sont les réserves, 
1» magasin où arrivent les plus gros travaux, exécu
té» e a province, lo magasin d'où partent ce» travaux 
quand on les envoie tout préparés, tout déooupés aux 
ouvrières de province qui les termineront, le magasin 
des expéditions pour Paris , le magasin des expédi
t ions pour la province, celui d e l'étranger.. . E t , au 
premier étage , les ateliers do coupe, les machines qui 
découpent trois domaines de cols à l a fois . . . E t par
tout , de l'air, de la lumière. 

La patronne de c e t t e importante maison n'aime 
pas cependant qu'on visite son établissement ; e t , 
quand elle en accorde l'autorisation, el le accomna^ne 
el le-même ees visiteurs : el le empêche qu'on ne parlo 
aux jeunes filles qu'elle t i ent sous sa direction 
e t orfeHo appelle t ses enfants >. El le ne dé tes te pas 
les nommes, mais eflo les craint . Aussi n'a-t-elle que 
les i employés i s tr ictement nécessaire», les camion
neurs , les garçons de magasin , les découpeurs qui 
manœuvrent dbs machine» trop lourdes, trop dange
reuses pour les feinmea. T o u t lo reste e s t fai t chez 
elle par des femmes : c'est el le qui t i ent ses comptes 
et sn crand'mère qui lui sert do caissier. 

8 a bonté pour ses employées est réel lement cel le 
d u n e mère pour ses enfante . El le los connaît t o u t e s 
sai t leurs désirs, leurs espoirs, leur s i tuat ion . El i» 
leur donne lour trousseau quand el les se mar iont . 
El le a» montre enfin, d'une indulgence inaltérable 
pour oelloa dont une faute a empoisonné la v i e .Sou
vent , quand elle prend une nouvelle employée e t 
qu'on lni donna sur son compte co qu'on appelle de 
fâcheux renseignements , c'est-àdire que la pauvre 
fille a é té séduite , abandonnée, et qu'elle se trouva 
seule avec un enfant , la patronne socr i t . 

— C'est bien mon affaire, dit-elle. 
E t elle accueil le ia f e m m e malheureuse arec m e 

bienvei l lance plus grande ; e t si cotte femme est tra
vai l leuse, courageuse, el le l 'admet déf ini t ivement 
dans (a maison, lui parle de temps e n temps de son 
enfant , l 'habitue à ne pas rougir de sa s i tuat ion . 
P lus ieurs fois par an , elle réunit toutes ses employées 
ainsi quo ses ouvrières du dehors, dans de grands 
repas suivis de soirées qui peuvent se comparer à des 
fêtes de famille. El le c imente ainsi l'affection qui 
u n i t à el le les femmes qu'elle fa i t v ivre . E t toutes 
ces choses se font s implement , d iscrètement . D a îs 
c e t t e sorte de communauté de travail et d'affection, 
ou a horreur de la réclame. Jamais un journal n j 
parlo de cotte maison qui pourrait servir de modèle 
à t a n t d'autres. Mais , en revanche, sa réputation 
s'étend un peu dans toutes los part ies du monde, où 
l'on connaît non sculerqent son admirable fonction
nement mais l'histoire de ses modestes débuts ,sni -
vis d'un si rapide succès. 

I l y a une v ingta ine d'années enriron, l ss ache
teurs en gros de l ingerie fine donnaient encore -eu s 
commandos les plus élégantes à Mme Louis* YV'el-
her, qui é ta i t établ ie rue de Olérv depuis plu» de 
t ren te ans ; mais à cet te époque madame Welh -r 
n'ayant pus d'enfants e t se trouvant assez riche se 
ret ira brusquement des affaires, sans même vendre 
son fonds, sans chercher un successeur. E t comme 
ses c l ients lui demandaient à qui il» devra ient con
fier désormais leurs commandes, el le leur répondit: 

— Pour les choses ordinaires, à qui vous voudrez ; 
mais pour les beaux t ravaux , adressez-vous de pré
férence à une de mes anciennes ouvrières . Marie 
R e n a u d . 

E t ce fut sur lo conseil de madame Welher qaa 
Mar ie Ranaud fit ce grand coup d 'audace : s'éta
blir sans a r g e n t I El le loua un très modeste maga
s in , ru do Cléry, e n face de la belle malsG» habitée 

autrefois par Mme Welher . E t on la v i t s'installer 
avec sa grand'-mère e t un pe t i t garçon. El le é t a i t 
feien jeune , bien fraîche, e t l'on aurai t é t é t en té de 
l'appeler mademoisel le ,sans ce bijon d'enfant qu'elle 
no laissait jamais s'éloigner d'c l le .Et .rommc ces trois 
êtros ,mère, grand'mère e t enfant , é ta i en t vê tus de 
noir, on supposa dans le quart ier que la j eune fem
m e é t a i t veuve , itiiie ne donna jamais d'ailleurs è 
se» vois ins la moindre expl icat ion sur sa s i t u a t i o n ; 
elle é ta i t peu bavarde et toujours at te lée à son tra
vai l . 

E t alors se produisit ce prodigo presque inouï 
d'uno femme g a g n a n t rapidement une grosse fortune 
sans l'aide de qui que ce soi t , e t dans des condit ions 
où il semblai t qu'elle dût sombrer. Tous les ache
teurs, charmés par sa genti l lesse , par «a douceur, 
la chargeaient d importantes commandes. E t lo soir, 
e n récapitulant los commandes de la journée, ma
man Renaud leva i t les bra3 au ciel ot b'écriait avec 
un accent comique : 

— Mais jamais nous n.» nous en t irerons ! C'est 

trop ! 
— S i , s i , d isai t Marie , très caiine. 
E t e l le s tupéf ia i t sa grand'mère par ses idées si 

net te? , par sos projets audacieux. El le rêvait la for
t u n e pour ce panvro enfant qui n'avait pas do père, 
e t ello é t a i t déjà certa ine de réussir,, Trois mois 
après, elle louait son pet i t magas in e t re louait re
lui de Mme Welher , qui é t a i t encore l ibre. Là , les 
affaires prirent un essor insensé, si insensé que Marie 
Renaud , plus belle que jamais e t sur le chemin de 
la fortune, reçut plusieurs propositions de mar iage . 
Malgré l ' insistance de maman Renaud , qni souffrait 
cruel lement d s la s i tuat ion irrégulière do sa fille, 
Marie refusa impi toyablement toutes les offres. 

N'avai t - i l pas £{>n bonheur dans ce fils qui grandis

sa i t , tuperbe , fort, beau de v i sage , charmant d'in
te l l igence e t de cœur, e t e n qui rev iva i t aveo une 
é tonnante ressemblance l 'homme qu'el le a v a i t s i 

passionnément a imé P 
Quelques années plus t s r d , M a r i e R e n a u d qui 

a v a i t déjà économisa plusieuas MEpJnauj da mil», 
francs, sacrifiait t o u t ce qu'elle possédait pour fon
der sa grande maison da 1a rue d u Sent ier , réali-
saut en un seul jour , tons ses projets l en tement mû
ris, é tabl issant de t o u t e s p ièces ce t t e mervei l leuse 
explo i ta t ion . Cela bouleversa un peu le commerce 
paris ien, mais n'étonna personne. On sava i t que pas 
un homme dans Paria n 'é ta i t capable de faire ce 
que faisait Marie R e n a u d . E t si on l 'enviait un p e u , 
on l 'admirait malgré so i . D é t a i t imnos»ihU> de ne 
pas s'incliner d e v a n t ce t t e femme, toujours jaune , 
toujours é l égante , déjà riche, qu'on voya i t là pre> 
raiera e t sans cesse à la besogne, régul ièrement v»> 
t u e d'une robe noire unie , ne portant qu'un seul bi
jou , une pe t i t e , une pauvre pe t i t e bague , ce l le 

donnée autrefois par J e a n Bcrthier , i gnorant t o u t e 
'coquetterie, s imple et douce avec ses employées eonv 
Uîe L:; c:i* erre t»4 u-âfi c»:-!îàg>rêè| î i v s a t ent i ère 
m e n t en dehors du monde, se consacrant à son fils. 

Oh ! co fils ! E l l e l 'a imait , ou p lutôt , e l les l'ai
maient t o u t e s les deux à genoux . C'était même , en
tre maman Renaud e t sa petite-f i l le , le seul s u j e t 
de discussion. Laquel le l 'a imait le mieux ? M ^ p m 
R e n a u d prétondait que c'était e l le . El le accusai t an 
petite-fi l le de sévéri té envers lui . Car Marie s'oppo
sait r igoureusement à t o u t e gâter ie inut i l e , à t o n 
te faiblesse e n r e r s ce j eune garçon, qui ava i t u n ca
ractère indomptable . EH? voula i t fa ire de lui u n 
t homme » t 

La tvivre). P I E R R S S A L E S . 


